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LORS D’UNE VISITE en
septembre dernier sur le
chantier du nouvel hôpital
du site médian de Tréve
nans, Pierre Roche, direc
teur du centre hospitalier
(CHBM) s’était ému que rien
n’avançait, ne bougeait en ce
qui concerne la répartition
de certains services entre les
deux sites urbains de Belfort
Montbéliard.

Jugeant lui aussi que les
réponses manquent, le pré
sident du conseil de sur
veillance du CHBM, Jacques
Hélias, a saisi l’Agence ré
gionale de Santé (ARS) de
FrancheComté pour que
des réunions soient organi
sées dans les délais les
meilleurs afin de faire avan
cer ce dossier et déboucher

sur des réponses pertinen
tes avant juin 2014.

L a p o s i t i o n d e s é l u s
montbéliardais et belfor
tains a manifestement évo
lué depuis juillet dernier.

Elle a été rappelée lors de
la réunion plénière, qui s’est
tenue samedi dernier à
Montbéliard, du Syndicat
mixte de l’Aire urbaine
(SMAU) présidé par Étienne
Butzbach, maire de Belfort.

10M€pour requalifier
La direction du CHBM

s’était engagée à provision
ner 10 millions d’euros pour
la requalification de chacun
des deux sites urbains du
CHBM. Jacques Hélias a de
mandé avec insistance que
cet engagement financier du

CHBM soit maintenu et res
pecté. D’autant que ce qui
restera de ces sites urbains,
lorsque le nouvel hôpital de
Trévenans sera opération
nel, pose des problèmes
multiples.

Que feraton de ces fri
ches ? Et qui supportera le
coût des requalifications à
envisager ?

Lors de la réunion du con
seil de surveillance de juillet
dernier, deux scénarios
avaient été évoqués, qui
avaient suscité quelques ré
serves du côté de Belfort.

Ces divergences semblent
désormais aplanies. Étienne
Butzbach souhaite que le
service de chirurgie, qui
n’est pas encore amorti, sur
le site urbain de Belfort, bé

néficie du transfert de 70 lits
de soins de suite et de réa
daptation de l’hôpital de Ba
villiers.

Relancer le débat
sur les urgences

Jacques Hélias demande,
pour sa part, que le site ur
bain de Montbéliard abrite
la direction générale du
CHBM, le Trésor public, les
archives ainsi que la crèche
et une unité de consultation
avancée disposant d’un pla
teau imagerie (radiologie) et
d’un minilaboratoire.

Restera encore à détermi
ner la localisation de l’inter
nat, la restauration et les
écoles d’ inf i rmière du
CHBM.

Le président du conseil de

surveillance estime que,
même si les urgences sont
localisées sur le site du nou
vel hôpital à Trévenans, il y
a, pour désengorger ce ser
vice qui travaille en flux ten
du, souvent confronté à de
grandes difficultés, nécessi
té de mettre en place une
structure du type maison
médicale avancée capable à
l’échelle des sites urbains de
faire face aux pathologies
relevant de la « bobologie ».

Jacques Hélias demande
que cette question soit rapi
dement abordée avec tous
les acteurs concernés : le
service des urgences du
CHBM, le pôle ville hôpital,
la médecine de ville ainsi
que le pôle privé (les clini
ques).

J.B

Levirtuel en renfort du réel
DigitPrimeparticipe
celundiàlajournée
eentrepriseorganisée
dansleslocauxdela
chambredecommerceet
d’industrieduTerritoire.
Présentationdecette
startupinstalléeàBelfort.

DigitPrime est née
e n n o v e m 
bre 2012. Cette
startup installée
à L’usine, au parc

urbain d’activités belfortain
Techn’hom, est dirigée par Zo
Rasatavohary. Après avoir in
tégré une école d’ingénieurs
enAlsace,puisrejoint l’UTBM
pour un master Innovation, il
a suivi le cursus classique de
développeur informaticien.
Le jeune homme, bientôt 32
ans, a ensuite côtoyé profes
sionnellement, au sein d’une
entreprise basrhinoise, ceux
qui sont depuis devenus ses
associés. Olivier Lemperlé,
bac +3 en informatique décro
ché à l’IUT de Belfort, assure
les relations avec le monde in
dustriel. Fabrice Bazzaro, thè
se de doctorat obtenue au La
borato i re bordela is de
recherche en informatique
(LaBRI), est plus spéciale
ment chargé de la recherche
et du développement.

Tous les trois unissent leurs
efforts au sein de DigitPrime,
une société de service et de
développement logiciel qui
emploie une dizaine de per

sonnes, impliquéesdans l’ani
mation de l’entreprise. « Nous
consacrons 12 à 15 % de notre
énergie en veille », estime le
responsable. Progrès techno
logiques, tendances, com
mentaires sur les réseaux so
ciaux… sont analysés pour,
éventuellement, être exploi
tés.

Réactivitéetenthousiasme
Dans un secteur très pointu,

DigitPrime s’appuie sur un
atout souhaité incontestable :
sa réactivité, « une agilité que
les grands groupes ne possè
dent pas forcément ». À la fin

de cette année, après la néces
saire période de démarchages
et de lancement des projets, ils
tablent sur un chiffre d’affai
resdel’ordrede200 000euros,
avec l’ambition de se rappro
cher du million d’euros fin
2014. Pour atteindre cet objec
tif, Zo Rasatavohary recrute.
Quatre ou cinq développeurs
« enthousiastes » sont ainsi
recherchés (jobs@digitpri
me.com) pour travailler sur
des technologies Microsoft et
Java. « Nous sommes posi
tionnés sur un marché extrê
mement porteur, sans limites
géographiques », souligne Fa

brice Bazzaro. Le cœur de mé
tier de DigitPrime est en effet
l’innovation et les nouvelles
technologies de l’information
« que nous appliquons et utili
sons dans plusieurs secteurs
d’activités : industriel, médi
cal, transport/logistique, auto
mobile, bancaire, institution
n e l » , p o u r s u i t Z o
Rasatavohary qui présentera
aujourd’hui à la CCI du Terri
toire (lire encadré) un casque
de réalité virtuelle ainsi que
les différentes applications et
solutions mises en œuvre par
la société DigitPrime.

SylvainMICHEL

W Contacter : DigitPrime, avenue
de l’Espérance et Usine – Techn’hom
– 6, rue de l’Étang, 90 000 Belfort.
Tél. 06.48.10.83.51.
Mail : zo@digitprime.com
Site Internet : www.digit
prime.com

K Olivier Lemperlé, Fabrice Bazzaro et Zo Rasatavohary présenteront aujourd’hui leur casque de réalité
virtuelle ainsi que les différentes applications et solutions mises en œuvre par la société DigitPrime.

« eentreprise »
E Les rencontres annuelles
« eentreprise » ont lieu ce
lundi 18 novembre, de 9 h à
18 h, dans les locaux de la
chambre de commerce et
d’industrie (CCI) du Territoire,
1, rue du DocteurFréry à
Belfort (Tél. 03.84.54.54.13).

E 20 entreprises ou organis
mes régionaux interviendront
dans trois domaines :
 L’impression 3D : quatre
entreprises présenteront leurs
solutions portatives, fonction
nelles, utilisables pour tous
types de réalisations adaptées
aux TPE (très petites entrepri
ses), PME mais aussi destinées
au grand public.
 Les applications et sites web
mobiles, scanner à main 3D,
réalité augmentée (démons
trations avec lunette).
 La dématérialisation : travail
collaboratif sur machine vir
tuelle, nouveaux outils d’en
caissement, facturation et
démarches administratives
dématérialisées… ou quand le
virtuel devient réel.

E 12 conférences interactives
seront animées par des ex
perts, à partir de 10 h et tou
tes les demiheures.

Faitsetméfaits
Cadavre de vache dans la Savoureuse
Chaux. Ce sont des promeneurs qui ont donné l’alerte. Ils ont
aperçu le cadavre d’une vache dans la Savoureuse à la
hauteur de la rue sous le bois à Chaux, dans un secteur qui fait
partie du périmètre de protection des puits de captage d’eau
du robinet. L’animal aurait, sembletil, quitte sa pâture
longeant la rivière. Les pompiers se sont donc rendus sur
place et ont été rejoints par les gardes nature. Il a fallu faire
appel à des plongeurs pour récupérer l’animal.
Hier soir, on ignorait les causes de la mort de l’animal. Estil
épuisé en tentant de remonter dans sa prairie après être
tombé dans la rivière ? L’histoire ne le dit pas.

Voiture incendiée
Suarce. Estce un problème technique, une escroquerie à
l’assurance ou le maquillage d’un vol ? Toujours estil qu’une
voiture était embrasée, hier matin vers 3 h le long de la RD
13. Les pompiers de MontreuxChâteau ont maîtrisé
l’incendie rapidement à l’aide d’une lance.

EntrepriseFaitsdivers

À l’exception de Christian
Proust, qui a refusé de partici
per au vote, une motion a été
votée par le Syndicat mixte de
l’Aire urbaine (SMAU) pour
demander le maintien de
l’unité Kangourou et de la ma
ternité en niveau 2 à Montbé
liard.

Cette prise de position est
d’autant plus intéressante
qu’elle émane d’élus montbé
liardais et belfortains.

Peu avant que cette motion
soit adoptée à la majorité
moins une voix, Étienne Butz
bach, président du SMAU et
maire de Belfort, avait exhorté
les uns et les autres à tourner
définitivement la page des
vieux antagonismes en com
mençant à écrire celle d’un
pôle métropolitain à l’échelle
de l’Aire urbaine, élargie
même au Nord Est Franche
Comté.

Contre toute attente, cela ne
figuraitpasà l’ordredujourde
cette réunion du SMAU orga
nisée samedi dernier dans la
Cité des Princes, les élus ont
illustré de manière très con
crète le nouvel état d’esprit et
leur volonté de travailler en
semble. Ils se sont prononcés
sansambiguïtéaucunepourle

maintien de la maternité de
Montbéliard en niveau 2 et ce
lui de l’unité Kangourou jus
qu’au déploiement à l’horizon
2016 du nouvel hôpital sur le
site médian de Trévenans.

Cette prise de position est

forte au niveau du symbole.
Elle donne forme à ce qui est
un début de mobilisation
après l’appel lancé par Martial
Bourquin, sénateur, et Frédé
ric Barbier, député du Doubs
(notre édition du 16 novem

bre).
Le vote unanime des élus de

Pays de Montbéliard Agglo
mération (PMA), toutes sensi
bilités politiques confondues,
lors de la réunion plénière de
vendredi dernier (notre édi

tion d’hier) indique qu’un
front du refus au projet de
réorganisation de la maternité
est en cours de constitution.
La direction du CHBM devra
en tenir compte.

JacquesBALTHAZARD

Santé

Maternité : le frontdu refus

K Les élus de l’Aire urbaine demandent le maintien de la maternité en niveau 2 et celui de l’unité
Kangourou à Montbéliard en attendant le déploiement du nouvel hôpital. Photo Francis REINOSO

Des réunions
prochaines
E À la demande faite par
Jacques Hélias, président du
conseil de surveillance du
centre hospitalier de Belfort
Montbéliard (CHBM) s’ajoute
une réunion tripartite pro
grammée le mercredi 4 dé
cembre. Organisée par l’Agen
ce régionale de santé (ARS) de
FrancheComté, cette rencon
tre permettra aux représen
tants du personnel, la direc
tion du CHBM, et les élus de
Belfort Montbéliard de s’ex
primer, voire d’obtenir que la
copie soit revue sinon amen
dée.

E Le projet de réorganisation
de la maternité de Montbé
liard sera examiné le jeudi
28 novembre au comité d’hy
giène, de sécurité et des condi
tions de travail (CHSCT) du
centre hospitalier.

Hôpitaux JacquesHélias demande l’ouverture d’un débat sur les urgences à l’échelle de l’Aire urbaine.

Quel rôlepour les sitesurbains ?

Incendienocturne
àHérimoncourt
Hérimoncourt._ Il était un
peu plus de 21 h, samedi,
quand les pompiers ont été
alertés. De la fumée sortait
d’une maison située au 21,
rue du DocteurQuelet, à
Hérimoncourt. À l’arrivée
des secours (une dizaine
d’hommes sur place), le bâ
timent, comportant deux ap
partements, était totalement
enfumé.

Une lance a été mise en

action pour maîtriser les
flammes qui provenaient de
l’appartement situé au rez
dechaussée. À minuit, le si
nistre était maîtrisé.

Les gendarmes se sont
également déplacés sur les
lieux. L’origine accidentelle
semble privilégiée. Au mo
ment des faits, les deux loca
taires étaient absents. Vu
l’état des lieux, ils ont dû
être relogés auprès de pro
ches.

Hiver
Commandeetmontage
enunseul clic

CHAQUE ANNÉE, ça re
commence : dès l’arrivée
des premiers flocons, nous,
les automobilistes, ne pou
vons pas nous empêcher de
nous ruer en meutes dans
les stations de montage des
pneus d’hiver.

Si les professionnels se
frottent les mains, pour
nous, ce momentlà signifie
souvent une longue attente
sans aucune certitude de la
présence effective, en stock,
de l’article convoité, autre
ment dit du pneu qui con
vient à notre type de véhicu
le. Avec pour épilogue, pas
toujours mais très fréquem
ment, l’achat de celui reste,
évidemment très cher, pour
ne pas courir le risque d’être
obligé de revenir…

Aussi, tous ceux que cette
corvée rebute serontils
soulagés d’apprendre qu’un
site Internet a eu la bonne
idée de nous proposer de
s’occuper de tout, de la com
mande au montage… à do
micile ! Oui, confortable
ment installé devant son
ordinateur ou muni d’un té
léphone portable équipé de
la connexion Internet, on
peut, d’un simple clic, surfer
sur le site dédié, sélection
ner des pneus sur catalo
gues, les commander, les fai
re livrer et les faire monter
sur son véhicule !

En réalité, on a le choix
entre plusieurs options. Par
exemple, on peut comman
der les pneus et les faire li
vrer dans un centre de mon
tage fixe où on se présentera
avec le véhicule sur rendez
vous, une fois la livraison ef
fectuée. On peut aussi pren
dre directement attache
avec le professionnel, re
commandé par le site, le plus
proche de son domicile et
étudier avec lui la meilleure
solution quant à la marque,
au prix, au lieu de montage
des pneus. N’estce pas
merveilleux ?

Stefan, lemécano expert
Dans le pays de Montbé

liard, un seul artisan est ré

férencé pour le montage à
domicile. Il s’agit de Stefan
Rosic, qui a créé, l’an passé,
sa petite société, dont il est
l’unique salarié. À 29 ans, il
affiche déjà, si l’on ose dire,
quelques kilomètres au
compteur de l’expérience
professionnelle en mécani
que auto et poidslourds.
Humant l’air du temps, le
jeune Montbéliardais a com
pris que l’avenir se joue
dans les services à la per
sonne. Il n’a pas hésité à in
vestir plus de 40.000 € dans
l’achat d’une camionnette,
qu’il a équipée d’une plate
forme démontepneus, avec
3e bras, d’un équilibreur,
d’un groupe électrogène et
d’un compresseur.

« Je m’adresse à tous les
publics et, bien sûr, je com
plète ma prestation par du
conseil, sur les produits, le
prix ou la qualité en fonction
de l’usage et des besoins »,
indique Stefan, qui canton
ne toutefois ses interven
tions dans un rayon de 20 km
autour de Montbéliard, et
dans l’Aire urbaine en parti
culier.

Avec lui, les possibilités
sont vastes. On peut choisir
ses pneus soimême et lui
demander de venir les mon
ter. Il faut dire que le jeune
artisan ne majore pas ses ta
rifs si le client fournit le pro
duit, comme cela arrive par
fois. Il peut aussi se charger
de la commande, auprès de
ses fournisseurs habituels
ou d’un fournisseur indiqué
par le client.

Autre avantage de ce servi
ce, sa souplesse horaire : « Je
m’adapte autant que possi
ble aux contraintes des
clients », souligne Stefan,
qui n’hésite pas non plus à
opérer à l’endroit choisi par
le client, et qui peut être son
garage, mais aussi un par
king proche. Bref : un servi
ce simple, efficace, rapide et
bon marché.

JoséGONZALVEZ
W Stefan Rosic (Pneu and Diag)
est référencé par le site
Allopneus.com

K Stefan Rosic assure le montage de vos pneus à domicile.
Photo Francis REINOSO


